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26-  La plupart d’entre nous écoutent à travers un écran de résistances. Nous vivons à travers 
des préjugés, religieux ou spirituels, psychologiques ou scientifiques, ou composés de nos 
soucis quotidiens, de nos désirs et de nos craintes.
Et, abrités derrière tout çà, nous écoutons. Donc, nous n’entendons en réalité que notre propre 
bruit, notre son, et non pas ce que l’on nous dit. Il est extrêmement difficile de mettre de côté 
notre formation, nos préjugés, nos inclinaisons, nos résistances, et, allant au delà de 
l’expression verbale, d’écouter de façon à comprendre ce que l’on nous dit. C’est une de nos 
difficultés.

Si,  au cours de ces causeries, vous entendez quoi que ce soit qui s’oppose à votre façon de 
penser et de croire, bornez vous à écouter, et ne résistez pas. il se peut que vous ayez raison, et
que j’aie tord, mais écoutez et considérons la question ensemble ; nous découvrirons ainsi la 
vérité. La Vérité ne peut vous être donnée par personne. Il vous faut la découvrir ; et pour 
faire une découverte, il faut un état d’esprit qui permette une perception directe. Il n’y a pas 
de perception directe là où se trouve une résistance, une protection, une sauvegarde.

27- Admettre ce qui « est », y parvenir, en être conscient, met fin aux luttes. C’est le 
commencement de la sagesse, de l’entendement qui nous libère de la durée.
L’homme qui n’est pas conscient de son conditionnement, de sa lutte, essaie d’être autre 
chose que ce qu’il est, ce qui engendre des habitudes.
Tenons donc présent à l’esprit que nous voulons examiner ce qui « est », observer l’actuel, en 
être exactement conscient, sans lui donner un biais, sans l’interpréter.
Exige une acuité extraordinaire de l’esprit et un cœur extraordinairement souple ; car ce qui 
« est » est sans cesse en mouvement, et si l’esprit est enchaîné par des croyances, des 
connaissances, il cesse sa poursuite, il cesse de s’adapter au rapide mouvement de ce qui 
« est »

28-   nous vivons actuellement dans un chaos, une confusion, une misère, à la fois individuels 
et collectifs…
le monde entier est dans un état de confusion, de misère grandissante.
La souffrance est politique, sociale, religieuse. Nos chefs politiques et religieux n’y peuvent 
rien et les livres sacrés ont perdu leur valeur. Ce ne sont plus que de simples mots.
Et notre répétition de ces mots devient mensonge.
La plupart d’entre nous ont l’habitude d’être des spectateurs et de ne pas participer à 
l’action. ; de lire des livres et de ne pas en écrire ; être spectateur est devenu une tradition.
Nous avons perdu la capacité de créer, et par conséquent, nous voulons absorber et que cela 
soit notre part.

29-   plus le monde est troublé et chaotique, plus on recherche la sécurité. Du fait de la 
confusion qui règne dans tous les domaines, vous vous enfermez dans la sécurité, que vous 
donne un compte en banque, ou une idéologie ; ou encore, vous vous livrez à la prière, ce qui 
veut dire que vous vous abstrayez de ce qui se passe dans le monde. Car plus le chaos est 
grand, plus voulez un chef, un berger qui vous conduise hors de la confusion. 
30-    Vous vous livrez au dernier instructeur en date, ou vous réglez votre conduite selon 
quelque système de droite ou de gauche, qui vous semble devoir résoudre le problème.



Que ce système soit religieux ou social, de droite ou de gauche, c’est lui qui devient 
important, non l’homme. Et pour ces idées, ces idéologies, on est tout prêt à sacrifier à 
sacrifier l’humanité entière.
Cela indique un croulement des valeurs morales et spirituelles et la glorification des valeurs 
sensorielles, des valeurs des choses faites par la main, par la pensée, ou par la machine. Cela 
accroît la confusion.
31-    Le résultat de cette importance donnée aux choses, est que les croyances sont devenues 
prédominantes dans le monde.
Nous trouvant au milieu de cette confusion, nous essayons de nous en évader par différentes 
voies, religieuses, économiques ou sociales, ou par l’ambition, le pouvoir ou la recherche de 
la réalité.
Mais la réalité est tout près de vous.


